
FABLE DE LA CASCADE 

LE MAIRE ET LE BOUC  

Dans un village serein au bien joli décor 
On confia un beau jour l’écharpe tricolore 
A un monsieur venant de je ne sais pas où. 
Celui-ci très flatté,  
Faisait et agissait au nom de son bon droit. 
Puis vint la fatuité 
Qui embellit bien trop son moi et son surmoi 
Il décréta tout de go  
Ce qui paraissait bien de ce qui était mal,  
Et finit par s’asseoir en haut d’un piédestal. 
Il dit « L’avis des autres ? Je n’en ai rien faire ! 
Je suis, en tout, devenu spécialiste mondial 
Et jugerai tout seul de toutes les affaires.  
A partir d’aujourd’hui, je suis votre idéal !! » 
Il croyait détenir la science communale. 
Un jour, un bouc sortit de son pâturage, 
Pour donner de la corne au maire du village. 
Il voulait dans son champ pouvoir paitre tranquille, 
Avec ses congénères, pouvoir bêler paisible, 
Et enfin arrêter de se faire de la bile.  
Il voulait démontrer oh ! Mission impossible ! 
Que le maire pratiquait les mauvais évangiles. 
Le bouc s’adressa donc à tous les villageois,  
Il leur expliqua  le comment et le pourquoi : 
Qu’ils étaient mal gouvernés… 
Que les impôts allaient très bientôt augmenter… 
Il devint si convainquant que le maire eut peur 
Que ce gentil ruminant ne le déstabilise.  
Et pour faire taire l’ovin agitateur, 
Décida, toujours seul, d’une triste entreprise. 
Il chargea le bouc de tous les tords possibles 
Dit qu’il fabriquait des manœuvres hostiles  
Qu’il était responsable de toutes les misères 
L’assignait de tous maux, qu’il fallait le faire taire 
Que chassé de son pré 
Le village pourrait retrouver la santé. 
Il en fut ainsi fait et de façon brutale  
Le maire fut en tête d’une triste cabale. 
Honni ad vitam pour son méchant pelage  
L’animal accusé de vilaines affaires 
A grands fracas, fut chassé du village.  
Le maire avait trouvé le bon bouc émissaire. 
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